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I . AMESSIEVRS 

! MESS1EVRS LES DÉPVTE'SDU CLERGL\ET CHAMBRE 

ECCLÏ.SIAST1 QJ.1 £ DïClERMONT, 

SVPPLIE humblement P 1ER RE FAY DIT Preftre , 
bachelier enD;ouCanon , Titulaire de l'EjJife de St. Jean l'un 
des deux Demy- Vicaires Perpétuels & Chancnfes de la ParroifTe 
de St. Amablc, ôc vous remontre que Sa Majesté' par vne con- 
sidération particulière qu'Ella pour i'Ordïe Hiérarchique, 8c de 
: Droit divin Jes Curés, Vous ayant défandu par fa Declaiation du jo. 
Juin 16 50. dans le Département que vous fe ri es des importions furie 
Clergé , de les taxer plus haut tout au plus qu'a Jafommedc cin- 
qante livres (bus quelque prétexte que ce fut , il eft clair que fon 
imantion aeftéque vous ne taxafîîcsqu'a la moitié de ladite fomme, 
c'eft-â-dire à vingt cinq livres tout au plus , ceux qui ne font que 
des Demy Curés , ou des Dcmy- Vicaires Perpétuels 3 qui n'ont que 
la moitié des fonction: Curiales d'une même Parroifle j Ce qui ne 
jou. ffent que d'une demy portion congrue tant pour eux, que pojf 
leur Secondaires amovibles. 

Or il eft: de notoriété publique que le Suppliant n'efr. qu'un Demy- 
Vicaire Perpétuel de Riom , & qti il partage avec vn Collègue ks 
fonctions Curia'es de laParroiffe :i'un à fçavoir le Suppliant , ayanc 
pour la Charge tous les Batemes, Mariages , & Enterrements de 
pecits Enfants d'un an & vn iour en propre, & exclusivement à 
{on Collègue , & Celuy-cy , à fçavoir le Dcmy - Vicaire Perpétuel 
de St- Amable , à toutes les autres fondions de la Cure en propre 
exclufivement au Suppliant , comme tous les Enterrements des Par- 
roiffiensqui meurent audeflbusd'un an & un iour ,1a Mefle de Par- 
roilTe avec lesOfrandes qui s'y font , le Prône avec tous les droits 
<jui s'y perçoivent pourtcute forte de publications , le port du Viati- 
que & l'Extreme-onclion aux Malades avec toutes les gratifications* 
que ceux cy font pour Je port defdits Sacrements. 
Ils n'ont rien en commun tous deux que h charge <\es Ames en 
général comme dit la Bulle de fectilarifation , quihus {Viunts fintli 




* 







1 




Jméiiïs , drfînftî Ioinrit ) (un animtrumpt prœfertur , imminet: 

J J n'eft pas moins certain aufïi qu'ils n'ont pour eux & leurSecon* 
daires qu'une Demy- Portion Congrue , puifque la Bu!ie ne leur ac- 
corde en tout , tanc pour leur Ganonicats , que pour la dotation de 
Jeur Demy- Cures que vingt fetiers de froment , & fix muids de vin 
melurede Riom qui n'en font que trois de Paris. Or tout cela enfem. 
ble communes aogs€es ne feauroit valoir la fomme de deux cents liv, 
bien loin d'avoir comme les autres Curés cent Ecus pour eux, & 
cinquante pour leur Secondaires. Ainfi l'injuftice e ft toute vifiblc 
d avoir taxé le Suppliant à cinquante livres. 

J 1 eft vray qu'il à vne petite Vigne & vn Pré pour fon Precipnt. 
Mais tous deux enfcmble coûtent plus à entretenir qu'il ne valem,& 
ne rapportent pas onze Ecus. Et d'ailleurs ce fonds eft vniquemtnt 
affecté a l'entretien de l'Eglife de St. Jean, & n'y fuffit pa«. 

£t il ne ferc de rien de direfeom m'ont fait quelques uns de Vous 
en parlant au Supp/iant)que l'on ne connoit point cesfortesde Demy 
Curés, & de Derny-Vicquaires Perpétuels en France, & que l'on 
n'appelle pas même ceux de Riom de ce nom , mais que lepouilîc 
de Clermont^g* 5. les appelle cures ,èc ordinairemet qu'on nôme 
l'un , Trieur de St. Iean , &. l'autre , Curé de St. Amable- Car c'tftvnc 
plainte anciene des Sages, que l'on n'appelle prefque jamais les cho- 
fes par leur vray nom , dudum ewm yera rtrum voctbuL mifimas* 
( SalL Bel Catil. ) Les noms à" Abbé , de Tneur , de Curé , font de ce 
nombre, On les attribue à mille gents qui ne le font pas. Le Sup- 
pliant auouë de bonne foy que le nom de prieur ne luy eft point dû. 
Il eft, fupprimé par la Bulle , in perpétuant fupprïmtmus à- extir.gutmuh l 
On n'appeloit les Predceffeurs autrefois Tricres Curât os ■> comm'on 
voit dans les vieux Tiltres.que pour marquer qu'ils font les premier** 
Curés de Riom, & plus anciens que celuy de St- Amable qui n'a ja- 
mais été appelle autrement que Vicarius Sti. Amabdis, Pour luy il 
s'en tient à cette Règle de bon fens donnée par St. AuguftinquCi 
Iorfqu'on convient d'une chofe , il eft ridicule de difputer du nom, 
tum de rébus ccnveiitur , no» ejl de nomme litigandum. ]l luy eft indif- 
fèrent qu'on l'appelle Curé , ou Demy - Curé 3 Vicaire ou Demy- 
Vicaire Perpétuel j pourveu que l'on conviene qu'il n'a qu'une 



portion de la Cure de Riom 8c, qu'il n'y eft charge que d'une parue 
des fondions Curiales de la Parroifle» 

Il feroit encore plus hors de propos pour juftifier la Taxe que vous 
Juy avesimposèe>dc dire avec d'autres qu'un femblablc partage des 
fonctions Curiales entre deux Titulaires eft contre toutes les Kegk s 
de Droit , 6c que le fupplianc pourrait facilement s'en faire rele ver, 
& faire reunir à fa Demy - Cure de St. Iean l'autre Portion de Cure 
occupée par le Demy-Curé de St. Amable , puifque ceile-cy a été 
conftament démambree de la première ,6c quavantl'an 1077.* que 
Durant Evdque de Clermont donna la Cure de Riom aux Chanoi- 
nes Réguliers de St. Auguflin >qui introduifirent ce partage entre 
deux de leur Religieux, le Titulaire de St. Jeanctoit fcul &. vnique 
Cu»é de K iom. * Spclt^tus <tntt cmnia reflttuendus. 

Car 1. quand cela pourroit arriver de h forte , voftre taxe n'en fc- 
roir pas moins injuft?, puifque vousavés dû le taxer; non fur ce qu'il 
pourroit êcre s'il vouloir plaider , mais fut ce qu'il êtoit a&u clément, 
i. Jl ne veut pas vous difïimuler que les défonces fi rigoureufes 
que les Ss. Canons font aux Ecclefiaftiques de playder lors même 
qu'on les attaque, wc prftwcatus litigeî ( eoncil. carth. w.)la l'horreur 
extrême que les Conciles 8C les Pères* témoignent contre les Prêtres 
Litigieux, &. amateurs des Procès luyen ont donne une horrible 
averfion, & qu'il aime mieux félon lcConfeil de St. Paulfouffrir 
lin/ute que de playder rnagis fraude m patïmini ( r. ter 6. 7. ) 

3. Il ne voit que trop que ce feroit tenter l'impoflîble qued entre- 
prendre de faire changer à Riom une Difcipline qui tft établie, 
depuis plus de 600. ans, & même qu'un Tiltre Original de l'an 
1511. afTureyavoir et^ de tous temps > &b omni ^)>o } qui daillcursa 
cte confirmée autamiquement par une Bulle de Paul ni. ou il cft 
fàic mention de l'admïniftration desSacremcms partagée entre les 
deux Demy-Curés lelpectivement » cis ér cmlihet e^rum rgfpeffive, 
tommi^ét > autorifée par le Roy Henry 1 1. homologuée en Parlement 
approuvée par lesEvefques de Cletmont , ôt en dernier lieu ratifiée 
pamoftre grand Monarque dans les lettres patantes qu'il accorda en 
1688. abeille de Riom, par lefquclsil confirme tous /es Privilèges; 
Prc rogairves, & Coutumes ancienes , dont celle- cy eft certainement 
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rue des plus /îngulier es. Le Père Dom Luc d'Aehery en a rapporté 
vr>e bonne partie dans fon Spicilege. tom. xi.p*l e 17h 

4. i'Etude continuelle de l'Antiquité , ou s'occupe fans celle 
ic5uppHant,luy a fait connoitreque le partage desfondions Cura- 
Jes,& des foins d'une Parroiffe entre deux Titulaires non feulement 
n eft pas opposé aux Règles de Droit. , Se aux Ss. Canons , comm'on 
voudroit le luy faite croire, mais qu'il y eft très- conforme, C'ift 
ainfi que nous voyons daus les Epiftresde faint Paul qu'autre étoit 
celuy qui baptiioit à Corinthe , autre ceiuy qui y enieignoit, Ego 
fiant AVt. A polio ngauii. fc ... Ken enim mijït me Ch-ijliu hipujirt 
Jèd E^angelifart. ( 1. cor. 3. 6. 1. 17. ) Autre étoit ches les mêmes Co- 
rinthiens celuy que l'on c on fui toit fur le Mariage pour icavoit s'il 
l'approuvort avant qu'on le fit : autre celuy qui donnoit parmy eux 
la Bénédiction Nuptiale , &. recevoit le prefemôt l'Offrande des 
contra&ans*. Cétoit faint Paul que 1 on confuUoit , & qui donnoit 
confeil fur le Mariage , confilium atitem do ( 1. cor.-),) Mais il or- 
don no'tt en même temps de le célébrer dans le Aeigncur,*» 'Vcmtno. 
c'eft-à-dirc par le miniftere , & par les mains de l'Eveique ,011 du 
Curé du lieu , qui, comme l'aflure Terrulien témoin oculaire de la 
pratique de ces premiers temps, donnoit la Bénédiction à ceux qui fc 
venoient nuiier en face cfEglife ubi ' diyina bcncâiclto {l.i.*dyx t 
cap, 6- recevoit leur offrande , & enhiite fcéelloit & conlacroitkur 
vnion par le faint izcùÇicCiVndc fuffidam ad enarrattdum faelicitutcm 
tins mœtrimonii) quod Ecdefî* tom il' aï, & Confirma Cblatio ,0* ^cbfim- 
tum tsingelt renuntLmt ? ( lb. cap 9, ) 

Saint ïerome,qui feavoit fi bien la Difcipline , & la forme de gou- 
vernement que les Apoftres avoient introduite dans l'Eglife, en éta- 
blit une toute femblablc dans Bethléem. Il eft certain qu' il fut Curé 
de cette Parroiffe la, ^t Sulpice Severe témoin oculaire le dit trop 
nettement pour en pouvoir douter. Ecclefiam leci tllius { Bethléem) 
Ifiercpimuf Trefbytcr *cgit. NamTarrochU eft. [ di4. r. c. 3.. ] Maisil 
n'eft pas moins certain que de toutes les fonctions curiales il ne fc 
referva que l'inftru&ion du Peuple , & des Pèlerins qui y venoient 
de toutes parts , & la direction des Dames dévotes. Et pour toutes les 11 
autres il s'en déchargea abfolument fur vn autre Prêtre Titulaire, 






Jlyade fortes conjectures qu'il n'a "jamais dît la McfTe en fa vie , & 
bien moins encore et lie cjue Nous appelions aujourd'huy la Melïs 
dcParroifTe. Cela paroit par St„ Epiphane, q.u y Ordôna un fécond 
cnré& un autre Tmulaire pour la dire , Se y faite les autres fon- 
diôs Efifi- 60. inter Efift téter. Je dis curé &. Titulaire. Car en ces 
temps la on n'ordonnoit point de Prêtre fans luy doner un Tilcrcj 
fie on ne connoiflon point les Vicaires amovibles. Il l'ordonna pour 
partager le Miniftere de la Parro!{Te,comm*il dit, m parte minifieru. 

Lci Chanoine» Réguliers qui parurent au monde {eus le nom £t (a 
Règle de St. Auguftin fur la tin du 10. Siècle & non pas au comman- 
cement du douzième en nco- corne du mal à propos lePcreTho- 
maiîîn. * 'DifiifL p.irt. /> chap. ^.netnb. 8. & qui s'appliquèrent fur 
toutes choies a gouverner les Cures & ParroifTes qu'on leur donnoit 
de tous cotés , félon les Règles de l'Efpiit Apoftolique , fuivirent 
exademenc cette Difcipline , & pauageient les fondions Curiales 
de leur ParroifTes entre deux de leur Keligieux. fcftiene de Tournay, 
qui avoit été Abbé de Ste. Geneviève, parle avec éloge de deux Cha- 
noines Réguliers qui partageoient les fonction* d'une Cure , & qui 
etoient Titulaires d'une même Parroiffe. In quœ duo Cancmci Rtgula.- 
rts cuumTarrccbt<e gèrent es 1)eoâejèifytunt. kpift> 136, Jl ne faut pas 
douter que ce font eux, qui ont introduit cete JDifciplinc à Riom,car 
ilcft certain que le Chapitre de Sti Amable etoit une Abbaye *avat 
l'an 154?. quelle fut (ecularifée. Cepeniant comm'il ny a point de 
fi louable Difcipline qui ne dégénère par la fuite des temps en de(or- 
dre , les Conciles pofte rieurs en ayant remarqué quelques-uns dans 
ces fortes de Cures, dont les fonctions etoient partagées entic deux 
Vicaires perpétuels, commançerent à les dèfandre avec cete reftri- 
ûionneantmoins qu'ils ne vouioient point qu'on toueba à celles qui 
etoient ainfi gouvernées ab ^nticjuo^vc\^\% feulement empêcher qu'on 
en établit de nouvelles Reformais. Ntt de catero p/ues Vicaui m eœàcm 
^ i?rahia)i n (l itMntur y Uts Ecdefïis abho r - ftahito exceptis dutaxat, cuœ 
ta tnticjtio dtvi\<e fuerunt dit le Conci/e d'O xfort en 1 1 21-. Kijiftr-. 
fttnficfuent injlitutu «b anttquo dit celuy de Londres en 1 2 37. 

On du même que ces doubles Vicariats dans vne même ParroifTe 
fonuffes communs ca Flandre aujourd'huy. Ec en effet les derniers 



Conciles Provinciaux de ces Pais -l'a , & furtou^celuy de Mal'mcs 
l'an 1570. en font mention. Ç&Q idC'CAAf/ C briJtictfrilahufr 

Le Suppliant a veu des Villes en îtalie*& entr' autres la Ville cie 
Florance , ou un Curé cft chargé fcul des Batemes , & les autres 
Curés font les autres fondions. Mr. Ducançe en parle , & l'appelle 
vêtent rnoris injlitutum. Gfafj. Cd*g. ad voc Bœfttft. 

11 paroit par les Conciles de St. Charles , & kirtoutparleiv.de 
Milan que la divifion des fondions' Curiales entre deux Curés etoit 
fort commune dans fa Province. Don il yalieu de s'étonner que 
daufli lcavams hommes que font les Pères Mabillon Benedidin,{c 
Thomaffin de l'Oratoire ayent osèaflurer (i fortement au buppliani 
que la lïifcifline de ï Eglifè de î{iom eteit fans (xemplt* ; 

Vous pouvés encore moinSjMeflieurs^'uftirlervoilireraxe ertVÎHant 
que le Chapitre de St. Amable s'efi obligé par des^Ttanfaébons de 
faire part des revenus d'un Canonicat,6c des diftfibûtions iournalie- , 
res aux deux Vicaires de St. Iesn & de St. Amable- Car outre que 
comme Chanoines ils font taxes en commun avec le Chapitre &■ 
qu'ainfiilspayeroient deux fois, fi leur-Canon j'eat étoit precorstè, qui 
ne voit d'ailleurs que ce qui n'en: fondé que fur des Tranfaclioos ar- 
bitraires efl fu/et a être révoqué. On ne leur donne rien quand ils 
font abfencs , & qu'ils ne rciïdent pas. On les met à la Pointrolle.Cc 
qui fait qu'il efl vray de dite qu'ils n'ont rien en tout pour eux & 
pour leur fous-Vicaires en propre & d'allure que leur vingt feptiers 
de Blé , & trois Muids de vin. Ce qui ne fait qu'une demy portion 
congrue ordinaire d'un Curé. 

Enfin le Suppliant a damant plus de fujet de fe plaindre de fa Taxe 
que , par une acception de perfon nés qui luy efl; injurieufe , vous 
avés moins taxe le fL'ur Fouet fon Collègue dans la Cure de Riom 
que luy , quoy qu'il foit notoire que le C'afuel du premier efl tente 
autre chofe que le fien ,puifque lesGents donnent tout autrement 
aux Pieftres en mourant qu'en naifTant , & que vous fulîiés très- 
bien informes que depuis que ledit fîeur Fouet efl à Hiom 5 il a no- 
tablement diminué le Cafuel du Suppliant , en I empelchant par fes 
artifices* de iouir du Droit He Congé , &: Mandemepr pour permet- 
tre les Mariages des Panoiiîîens de Riom hors de Riom , dont tous 



fcsPredcceffcurs ont iouy paifiblement jufqu'au fitfur Fouet qui le 
premicra troublé fa iurildi&ion. * Vous n'avès pu 1 ignorer puifquc 
IeSnppliant en a porté fes plaintes à quelques - vns de voftie Com- 
pagnie par ordre expies de Monfeigneur noftre tres digne Evelqne 
dans la lettre du iî^ Septembre , dont la fufeription efl à Monfiwr . 
Mmfieur l'Abbé Fuyait Curé de J{icm. A\iom, 
Aces caufes&autr.es,Me(rieurs,le Suppliant conçjut à ce qu'il vous 
plaife modérer fa Taxe au defîous de vingt cinq livres. Et il efpcrc 
que,pour peu qu'il ait part à vos bonnes grâces, vous ne luy refuferés 
pas ce rabais , félon ceie parole d'un des plus grands Evefques qui 
ayenc jamais été à Clermont t fi inveneritTcrjona gratiam> ceKJeqaeiur 
Çiuftviffortam.Sid. A poil, t. 5. Epifi, 1. 

NOTES DE WUTEVR SVR SA REQJESTE, 

* Gratifications. Elles font defanduës par les Canons : r.ee>ue ewm 

pttio ulla res T>ei confiât. Ttrt. in Apol. Les Habitansde Riom ne 

devroient rien donner pour le port du Viatique^ des faintes Huiles. 

]!s ont obtenu en divers temps diverfes fentences des Evefques & 

Ûfficiaux de Clermont qui defandent au Curé de St. A rr.able de rien 

prendre. Les Originaux font dans le Threlor des Chartes de l'Hôtel 

rie vaille. Il y en a une de 1344- de l'Cfficial du Cardinal Eftienne 

Aubert pour lors Evefque de Clermont 6c depuis Pape fous le nom 

d'Innocent vi. obtenue à la Requête des Notables de ceP^ïs à la tête 

delqucls ell un/w« ^Daurat. \\ y en aune autre du 25» Mars iy'4» 

qui allure que fuper h&cre fuit multcties fenttntiatum. Enfin il y en a 

uectroifieme fans date qui efl: à la fin de l'Alphonfine. 

*L'A? 1077. Jl y a titre au Cartulaire de Brioude qui dit nettement 

; çucVurmd Eyefejuc de Chrmont donna l an 1077. f Eglifi de J^icm à 

; Titrrede ÇljAvancn^ui y envoya quelques uns de fi s Religieux de Telr^c 

, fcu'h deffervir. Cela s'accorde admirablement bien avec les vieilles 

. Chartes de Pebrac » ou l'on voit que ce fut 'Diilmxs de Chdus qui y 

j [w.envoyé ,§c qu'il etoit premier Abbé de Riom fan 108 1. Et encore 

. mieux avec ce qui cftdit dans la vre dudit Pierre de CJaavanon écrite 

Jyaplflsde 500.3ns par un Anonyme prcfque contemporain à ce 



Saint , 5c avec le Terrier de Pebfâc >foUo i^ Dur anus Epifctput drdit 
itti plttrts alias JE clcjias. Ces deux cuneufes pièces font dans leSpici- 
tege Tcm i.p*gc 698. l'Anonyme dit que Pierre de Chavanon etoit 
de ia Mai Ton de Langheac qu'il appelle Ncbtlis proJàpi».Vow\ts 
Chaflusil y a preuve qu'ils étoien( cadets de la Mai Ion d'Auvergne, 
ce qui ne revient pas mal 2 ce qui eft dit dans notre Bulle de Sera, 
larifacion que Nous avons cié fondés par les Princes d'Auvergne 
Trinctfum tsifoervia 11 y a 7 itre,qui prouve que les Seigneurs d'A-. 
legre font HTus des cadets de Cbaflus. Pierre fonda Pebtac l'an 1061. 
fous l'Epifcopat d'Etienne vi, qui luy en donna le fonds, Robert état 
Comte d'Auvergne, Il mourut l'an 1080. On ne fcaii de quelle Mai- 
fon étoit cet Etienne. Mr. Savaron dit qu'il étoit de laMaifonde 
Mercoeur. Mais i' a pris Etiene vi. pour Etienc vi 11 ]l mourut l'an 
1066. Durand qui luy fucceda mourut pendant la tenue du Conci'c 
General de la Croifade en 1095. à Clef mont. Vrbain 11. afliftaàfon 
Enterrement. Il y a quelques conjectures que ce Durand ètoitdela 
Maifon de Montboiffivr. EHecoitdes plus iliuftres de ce temps-la, 
comm on voit par la vie de fainte Raingarde Mère de faim Pierre 
le Vénérable, Abbé de Cluny, écrite parce digne Fils d'une iiuinte 
Mère, c^ar quelque modcfle qu'il fut il y parledefa Ma ifon tome d'u- 
ne des premières du Royaume. ]1 y a titre incoteftable que ce fameux 
Abbé de (Tluny étoit Montboiffîer, £ar Geoffroy du Vigeois Auteur 
prefque contemporain le dit pofitivement de l'Abbé de Vezelayqui 
étoit frère de Pierre. La N obi. (le d'Auvergne a toujours été di(lm< 
guee. Il y a douze cents ans que Sidonius Apoliinaris a écrit que 
l'Auvergne étoit la demeure des Nobles Nobilium ContuUrnmml 4. 
Epifi. 17. Il y en a onze cent que Grégoire de Toursadit mhi 
Nobiles *pud Arvtrnos l 1 1. <". 5). 

* Le premier. Le 1 v. Concile de Tours Tan 849» écrivant à Nome* 
noy Duc de Bretagne ne luy donne point d'autre qualité que celledc 
Prieur* No menait Trieri Gémis Brittnri>c& falutem^ Ce fut un tour d'ef. 
pdt pour cv/ter la qualité de R.oy,& de Duc. Le Concile ne voulait y 
pas luy donner la qualité de Roy & celle de Duc n accommodoitpas a tl 
ce Seigneur. Le tempérament fut donc de l'appeller Trior GfntuH 
unnlta qui veut dire le premier Homme de Bretagne. Amfi ïViar 
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ne (ïghifie autre chôfe que le premier A'nfi Prior Cur.wts Rjomi ,qui 

cft la qualité qu'on me donne dans (es vieux Titres , veut certaine- 
nu. nt dire Trémie t Cuc de RJom. 

* Siul turc de %.r.m. le l'ay prouvé invinciblement dans mon 
Faclum imprimé à l'aiis ches Boudot , conue Me. Antoine Valcix 
cjui à furpns des Provilions en r> cgalcde maCure 

*W Ce» cites ty les Teres. v'pyés Le Conclu de Calcédoine Can. 3, TOUt ti'ty 
Le 11 de hétUve.Le \v dû leans Can. xyÇeluy à-. pïmcH e 1 775. i:/t tt -» 
dtMayenceen h 3. de Livv. ei 1141. de J^outn 1199. de Biyeux en A Cau.Jii t)u 
mo À' A*gens en \i(>*. de TrerM (e(f 1 1. c. 1. de rçfo'm, (y&'ten Tit. Cui'll t'C/f 
m clerta, i'j- C\ HcnUtigi'ofUm Si. Be ntri Epifi. 200. St. Chri,rfume ^2a\a//iV 
tfem. '4 in Math. St. ^îmlraft l \\. of, Cap, u $*, Grégoire te QCair\J Cn4 
Grandi n. Epifi 5 S. Layie de Si. t b&rks d ns Sun>ts 4, Nch> Celle de / /tl\i! U( - 
Ù Xavier d ms Turjelm i. 6 ih,-i6. 

* Vers le douzième. (îede en \\ o. Le Pcre Siimc-ai ^ mon grand 
Oncle , ConfViîeur du feu Roy avoii copié de fa main prelque tous 
les titres originaux des fondations de toute? les Abbayes de France. 
]i les donna a feu Mr. Du Boucher qui m'a fait l'honneur de me les 
communiquer, Jlslont prefentement dans la belle Bibliothèque de 
Mr. le Cardinal de Bouillon, l'ven ay remarqué plufieiusd? Chanoi- 
nes Reg. de Si Auguftrn au de (lus de l'an noo, Le Alcnajîtcnm An- 
fkan^m , & \c Camnki Regulares de <DugdAe auiTi bien que Cornélius 
]>Aî\hUm&i dans ton pondus fanflmr'i, Gabriel Tetwot&s. ^Daniel de 
ndihbus , L'Auteur du F 11 ttm peur les t h.-ncipes Réguliers centre les 
BtncdiBins , & ceiuy des réflexions fur le< ^yinticuitês des Chanrines 
Rfg. produi/ent des ades de fondation beaucoup plus ancienes. ]i y 
en a une de Tan 942 dans la Chronique de l'Abbaye de Senone, 
Dioceze de T oui, rapportée dans Le Spicilege 10m. 3 page 284 Cellcde 

1 l'Abbaye de St. Denis de Khu'ms par Gervais 1 Archevêque e il: de 
l'an 1067. & 'apportée p^r le Père Nicolas Defnos dans ton Cœncni- 
cus feciftl ris l 3. ut>. 32, Pebrac fut érigé en Abbaye par Vibam 1 1. 
l'an K97.commM (e voie dans les Archives de ce Monaftcre , gc 
en Prévôté l'an 106 2. par Etiene v:, C'eft ce fameux Evi que de Cler- 
raonc qui excommunia le Comte d'Auvergne Pondus , & qui 
maintint avec autant de vigueur que de refpçd ion excom- 



munîcatron contre Benoift: xr. qui lavoir !evèe> 11 affifta au 
Concile de Limoges l'an 1034. , on plutoft il le fit tenir exprès pour 
prendre des mefures avec ia> Confrères contre ce Pape qui les édifia 
tous par fi rétractation. Enfin l'Abbaye de H iom, comme nous avons 
dit, fut fondée Tan 1077. Le Père Thomaflîn répondra peut être que 
c'ecoient des Chanoines Réguliers de la Kegle de Crodoganqus. 
JMais l'Anonyme luy ferme la bouche. Car il dit que Pierre deCha- 
vanon fonda les Chanoines Réguliers de Pcbracl'an 1062. Jccunfam 
edifium ^iugujiïniiHm. Et l'Archevêque de Khtinv Gervaisdit dans 
fon acle de fondation. Canonicos ikicohjliiu ' B Augujlvn Régulant Or. 
dwemque proùtentes Ainfî l'Epoque Thomaffinieneeftinfoutenable. 
* ètoit tint Abb/iyt, La première fille de Pebrac , plus noble en cela, 
que fa mère qui n'etoit qu'une Prévôté. Auflî les trois premiers Prc- 
voftsde Pebrac après leur fôdatcur Pierre (qui fecôtamady être Cu, 
ré 8c Archipretrejpour relever leur qualité de Prevoft parcelle ô'/b- 
bè furent en memetéps Abbés de RiomCar on voit dans les Archi. 
ves de Pebrac que Calmas de Cbalus, Robert premier du nom,& Ber. 
narâ de cb*nac , qui furent les trois premiers Abbés de Kiom , furent 
auiTi les trois premiers Pie vofts de Pebrac. Bernard afîïfta au Concile 
deCletmont l'an 109 y. 5c fit ériger fa Prévôté en Abbaye l'an 1097. 
par Urbain 1 1. qui étoit de la Maifon de Chatilion furMarnc. 
Au reflx l'Abbaye de Riom n'eut jamais l'avantage de former com- 
me la mère des A bbaves de fon fein. Maiscile forma piuficurs Prieu- 
rés, comme St Ic^n de fijom, St H ypclitc ^ylubi'-c , !(jac i VUr^Teff^ 
Bcnnrixtl \ St. G'(Jté l * Et voicy cdrr.mc cela fc fir.Tous ces lieux 
Ja etoient des Cures , Se des Parrodres à la nomination de l'Eveque 
de Clermont , ou des Comtes d'Auvergne. Ccux-cy charmes de la 
manière toute édifiante dont vivoJentces Religieux leur donnèrent 
ces Cures, 6i les annexèrent à leur Abbaye, nous avons dam nos Ar- 
chives de St. Amablc prelque tous les Originaux de ces Donations, 
Ec Mr. hiftel les a rapportées d:ms fon Hifiove de U Maifon d^Auver. 
onc p*g. }o t 3 3. 40. des preuves du L t. Autli tort: ces Saints Religieux 
c/ioj/ïfloicnt deux d< leur Corps pour deflervir en commun la Cmt 
qu'on leur avoit donnée, & y f-ire refi Hance. Le plus ancien , & le 
plus confiderablc de s deux, & qui avoit la principale part du gouver- 



vsmcmem s appelloit en vieux langage Françoîs/ww c'efl a dire 
Tremer. Voiia l'origine des Prieures comme, le prouve fort bien le 
tant Père Defnos dans Ton Canwieus pag: 36 c, jl iuftific par une 
infinité de Dccretales des Papes , par des Conciles & des ConhVuu- 
rionsMonaftiques qu'il étoit defandu aux Chanoines Réguliers de- 
tre fculs à deflervir une Cure , mais qu'il falloic qu'llyencut tout 
iu moins deux qui partageaient les fondions curia'es. ^yrstcu- 
/«W4>« vous un de vos Confreies pour ")>ous fcuUger dans "}>cs foiflicns, 
dit Innocent it à un Curé Chanoine Rcgulier. Exerçem{.CuratïfTU- 
hnicjji'ium urtum Canuniium Rsguhrem teiu hvbç&s ad cttutclam,cuius 
tmcenfortto cjfijmfcl-itio pofiunris.C. r/usâ Dei timorem. Tseftdtu Mo- 
ntchmm LcConcile de Château - Gontier en 1131 c*n. 19. y effc 
aulïi formel. Nous voulons , dit-il , que toute Cure qui fera tenue par 
Ici Moynes foit dclTcrvie par deux Religieux- Ne M^nachi jtlttarii 
fintinTrorâiibus ,fid de duohus folittrits fiât Trkfatus CctC Difcipli- 
ce rut exactement gardée par nos anciensMoynestant qu'ils furent 
zélés pour leur Règle. Mais le libertinage s'éiant glifle paimy Eux, 
& le Prie lu, ou pretrier Cu r è % fe trouvant incommodé de voir tou- 
jours aies cotés un collègue qui partageoit fon autorité , fon Cafucl, 
Jtfa revenus trouva enfin moyen d'écarter ce Ki val fâcheux , &. de 
poiTeder luy feul en propre fon E poule fans aucun partage, en chan- 
geant celny , qui étoit {on collègue égal , en un Vicaire amovible. 
Il n'y qu'a Kiom ouïes deux Con- Cures ont refté. 
* luit une Abbaye. Elle ne prit le nom de St. Amab'c qu'après 
qu'Etienne vi 11 Evefque deClermont.de la Maifon de Mercœur,eut 
fiitbitiren l'honneur de ce Saint environ Tanin"?. l'iglife que nous 
voyons, en la forme qu'eue eft au/ourd'huy , en action de grâces de 
ceque Dieu par l'intcrceiTion de ce Saint l'avoit délivré de la perfe- 
ction de Guillaume ivComce d'Auvergne. i'»^. >/'/. Lud Crsjf. Ce fut 
environ ce tempsfa, ou peu devant, ôt non pas vers Taij 649. 
(comme-dit le Bréviaire de Clermont ) qu'on tranfportaà Riom le 
Corps de St. Amab^c , qui jufqu'à-lora avoit demeuré, comme les 
Offcmcnts des anciens faints Patriarches, dans une terre étrangère, 
ievtux dire à Clermont- Car le fameux Anonyme, qui a compofe 
le traité de E^hfns C œltanbus quœ m ÇUtQwwte çonjîftunt , ÔC qui 
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vîvoic vers l'onzième fiecle , dît neucmemnum. xi î que le Corps de 
ce Saint ctoir encore de (on tcpsdans l'Eglife de $t. Hilaire,diteau- 
jouid'Iury fa Magdelaine du Bois de Croz. Etthfa frhBi Hilmt^bi 
fknttus t^ém.ibilis in ccr.wrc cfuief.it Ce qui s'accorde avec 1 Hiftoire 
M M. S5. de fa vie qui le fait mourir à clermont^ o. & avec Gré- 
goire deTours qui Je fait vivre, & mourir dans la Ville nommée JLu 
yemumAcs de bris de laquelle Clermont a été baty, infipradtÛâ ïM 
Arverndy de gl conf cap. 55. 

Et il ne faut pas s'étonner qu'un Cuvé de Riom , tel qu etoit con- 

fhmment St. Amabie ait vécu , & îqit mort? Clermont. C'eft qu'a* 

-f- Qc/p\c - *? " ^ ors ^ es Curés patloient la p'us grande partie de leur vie prés de leur 

- Êvcquejqui ne fdoit rien fans leur conîeil. Jlsgouvernoiem en corn- 

V murj avec luy le Didcefe, 6c partageoienifes foins & les peines, W 

nzeeum tsfpoflcfruf» thtonum nantit , dit le Pape Félix de fes Cures 
•£/>//7. 4, lis com>oioiem le Sénat de la Ville Epiicopale, Smtu 
Trisbytetii qui >j} in Vrbe , dit St. Bafilc Ep. 319 qui au rapport de 
St. Grégoire de Nazianze avoù toujours près de luy à Ccfarccjo, 
Curés, ou , comme porte le Grec , 50. lyrqueî d> Vlhg*. Tot[ p l 
Us fe relevoientà la Cathédrale, ou ils chantoient iour & nuit les 
louanges de Dieu? cetoitla leur principal employ. On voit pailes 
actes de Paul Eveque de Verdun qu il ob)ig<'oit tous les cures de 
fon Diocefe de venir chacun à Ion tour à la cathédrale pour 
y faire l'Office divin Mabill. comment, m Ord, hom. cap.^dtmt. 
Bajîl. Le 11 concile àO\ îeans can 14 veut qu'on les depofe quand 
ils y manquent. Loti fui dignit^te pr>yen'ur H Le Concile de MeridaJci 
appelle curés cathedraux Cathedr4em de Tance ht*wts Prcsbyttwjm, 
n.celuy de clermont cap. rj. les nome chanoines curés cantmtuj m 
Tirrocbtts Er celuy de tous les curés qui avoit plus de voix & de mé- 
rite fefoit l'Office de chantre du temps même de St. Amabie, & en- 
tonno/t le premier les Pfcaumes, comme dit Sidonius ApoHinarisdc 
claudien Mamerc , qui èioit en ce tempsla curé dans le Dioccledc 
Vienne , comme l'aflure Mr. de Marca /. 2. c, 14 de etne, fac&hf, 
Tfûmorum mod ulatêr ) C?'Pffoa* : fci*s injlruëïts doemt (antre cl<ffes 1 4 
Epift, \\ m Voila ce que fetoit St. Amablc à clermont, & ce qui i 
donne lieu à la Tradition & à l'ancien Auteur de l'Hiftoirc M.M ft 



âf fa vie de dire qu'il étoit chantre à clermom , cantor Ecch/ta. Les 
Curés n'en fouoient guère pour aller crus bux que vers le te mus de 
Pacjuc, & de ia Pertecoftc pour infbuire les Cathecumenes, & les 
bapt fer comm'on voit au Concile de Calcédoine dans les picces du 
pièces d'Ibas. Feftivittti falutaris imrkhtt, qtta O 9 jropttr Cattchfmo^ 
C-prcfl crées rut âgni funt frnflo .BnpiJm^t^iffuseJ} iius jrsjenttœ. 
La raiion de cela c'eft - que p'.efquc tout le Miniilere hpifcopal, 5C 
Cunal coniiftoit rn ce temps/a à bapiifer. Car on metoit d'abord les 
Catéchumènes en Pénitence, & on les inftruifoit. Puis on le.s bapti- 
foit-Enfuite on les confirmoïc Puis on leur donnoit l'Euchariftie ,2c 
on celebroit le Sr. Sacrifice , qui font itilcment les choies en quoy 
Teriulien renferme toutes les fonctions Cuiiales qu'il appelle Saccr- 
doulis Cjfîcti fcriem , Se qu'il réduit à trois (deccre ) qui eft inftruircj 
[tingere) c'eft à dire baptifer ; & (offerte ) qui eft la même chofe 
que dire la Meflc /. de vil Vtrg cap. 9. Ainfi bt. Amable ayant fait 
eclaà Riom deux ou trois fois l'année, n'y avoit plus rien à faire. Car 
pour porter Dieu aux Malades, ou cela n'etoit point en vfage en 
France > comme le foutienc l'Abbé de Marollcs dans fes Notes fur fa 
Traduction de Giegoirc de Tours ; Ou fi cela fc pratiquoit partout 
comme le reconnoit même Calvin. Inflit. I. 4 c>p, 17- Tartph. 39. on 
fedéchargeoit de ccfoinfurles Mmiftres inférieurs, & même Lai- 
ques,comm'on voit par PHiftoire deSerapion de St.Dcnisd'Alexan- 
dric rapportée par Eufcbe / 6. Htft. Ecilef. cap. 44 & par le Concile 
de Paris de l'an #19. & par ecluy de Londrc j 13H. 
Quûyqu'il en foit, le Pcrr ie Cointe de L'Oratoire à fait un furieux 
Anachronifme quand il a dit isinn.EuL Fr*tt, ad an. 543. nnm. 9. 
que St. Amable vivoit fous faim Gai environ Tan £43. Cetc faute 
îûft pas excusable dans un Homme qui feavoit tout Ion Grégoire de 
Tours par cœur , & qui n'a fait que ie copier dans fes Annales. Car 
pour peu qu'il eut voulu réfléchir fur ce qu'il écrivoit , i' auroit pris 
garde que St Amable etoit mort quand Victorius fut fait Duc d'Au- 
vergne par Eoric K oy des Gots , puifquc ce fut à luy qu'arriva le fa- 
meux miracle d'un Cheval rendu immobile devant le tombeau de 
Notre Saint , & que ce Victorius étoit Duc d'Auvergne en même 
tcmpsqucSidoniuscu étoit Evefque, trat cotttnpore Swfîus Sidomm 



Epifcofus> O 9 Vifartut Vax. Grtg.Tur. Vil. Tatr. c. 3 , Ce qui eft con- 
firmé par faim Sidoine meme , qui appelle Victorius/Â* fih O 1 fin 
Maître : Ton fils, parce qu'il étoit ion Eweque jfon Maitre ôc bei- 
gneur, parce que, de quelque grande qualité que fut famt Sidoine, il 
le regardoit comm'un Vaffal Se un Client à l'égard d'un D«c d'Au. 
vergne ,çuem ( Viflcrium ) ture (ecul riTrtronum , iurtEcdtfujlwfî- 
hum i excolo ut Cliens, ut paterdiligo.l. 7, Ep. 17- Or faim Sidoine fut 
faitEveiquc deClermom 1 an 471. côm'on voit par la lettre de com- 
pliment que luy écrivit f int Loup Evcque de Troye fur fa promotion 
rapportée dans le Spiciiegc Tom. ^.in Append. pag. 575». Le Père Sir. 
mond , ce Critique incomparable qui ne ie trompa Jamais* { non pas 
même dans le fameux Canon du Concile d'Orange.) s'eil: pourtant 
trompé de quelques années fur la mort du Patron de (onPïs, lapla. 
çant,comm'il fait dans une de fes Notes (ur Sidonius, fousi'Epifcopat 
de faine Eparque. Mais c'eft qu'il n'avoit pas veu ce fragment du 
tombeau de Notre Saint qu'on a découvert depuis peu > & ecte pièce 
de Marbre plus curicuic que celle d'A ronde! , qui fait foy que ce 
grand Saint mou r ut le 1. Novembre fan 474../ us le règne de Cor>à<-hid s 
c'eft à dire la même année qu'Evarix ,ouEoricKoy des Gots afîïcgca 
Clermont , & la troificme année de l'Epifcopat de Sidoine , qui con- 
firme ians y penier la venté de ce Marbre , quand il appelle Gonde- 
baud Tetrarcjuc d'^uyergne , Tctnrcbam nijlrum Ep.-j.l 5. fefanc 
aliufion auxtroif frères de ce Prince qui partageoientavec luy le Ko. 
yaume des Bourguignon?. Il en parle aufîî £p. n./. 6. & l'appelle 
R â y > Kegcrn » ôc ait qu'il tenoit fa Cour à Lyon , & qu'il allo/t man- 
ger iouvenc ches faim Patient Evcque de cette Ville. 

* Etoit une t^ibbaye. Le Brcvidre de Cicrmoni (qui au roit grand 
beloin d'être retouché par vne mai'n habille , ) & généralement tou- 
tes les légendes de faim Amablc fuppofent que de ion temps il yavoit 
une Abbaye de Moyncs à Riom , & que ce Saint en fut Abbé. Mais 
c'eft une pure v|fion , & qui n'a aucun fondement. Ce n'eft pas que 
de fon temps, il n'y eut pluiicurs Monaftercs , & giand nombre de 
Religieux ôc Abbes en Auvergne imitateurs de faint Martin , &de 
la vie de Lerins. Car Sidoine &. Gregorre ne parlent prcfque d'autre 
chofe i èc entr autres ils font menuon cous deux de fain; Abraham 
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Abbé d'un Monaftere a Clermont. Sil Fptt. Ahr. Crfg W*. Tatr^ c 3 
Maisc'eft qu'il n'c il aucunement vray (cmblableque ,s'ilyeifteu 
vnc Abbaye de Religieux à Kiom , & que faim Amable en eut été 
Abbé , Grégoire de Tours , dont la famille etoit établie à Kiom, 
comm'i/le témoigne luy meme de gl. Mart. Cap. 16. &. qui parie 
Couvent tant de \'h glile de Kiom , que de la pertonne de St. Amable 
n'en eut pas dit-un (eul mot ,êc n'eut fas defigne ce faim par le 
nom it/ibbts , ou de Mcnachus. Il n'eft pas croyable non pins que 
depuis douze cent ans il n'en fut venue aucune mémoire jufqu'à 
Nous, & qu'aucun tiltie n'eut fait mention par hazard ,011 autre- 
ment d'aucun de ces Abbés & Moyncs comme nous en avons de cet x 
des Abbayes de Mc^ac ,de SauxilUnges , de Alanglieu , de Menât t de 
U CUifcdteu 1 & de\icm même depuis l'an 1077. que les Chanoi- 
nes Réguliers s'y établirent. Pour faim Amable il cft bien certain 
qu'il n'a pas etc Abbé. Car Grégoire de Tours, dont la merc pouvoic 
wirveu (aint /mable , ôtavoit etè fa Par roi {Tienne , dit nettement 
qu'il etoit Curé de Riom , Vuï RjcomtgenfisTresby'cr. Orc'étoit en 
ce temps-là deux chofes entièrement opposées, incompatibles, & 
inalliablcs dans une même perfonne^ Moyne , & Curé \ puifque l'une 
obligeoin/* retraite & *u fiance, comme dit faint lerome adu. V-gil. 
M/.6.& l'autre à l'action , & au Minière de la parole. Il y a pafmy 
MMfdkùo Auteur Comcporain à St. Amable, &. fon propre EvequcJ 
Uns cUts écrire met opposés- Lun efl àt ceux qui ] ont mis enpenitace pu- 
blitjut pou* leur péchés. L'autre ejl celuy des Moines, Le treizième eft celuy 
dtsTretres. Lequel des trois etats(à\t $t* bidonius à un de fes Amis qu'il 
voyou plus reformé qu'à l'ordinaire,)*)^ s veus ejnhrtjfê ? c j ucd genus );/ 
Uittnhui mtpuifli ? Monachtt afts y an Clericû.Pœmtentcm vej /. 3. Epif. 
14, Le Canon qui fut renouvelle long-temps après en 1074, parle 
foule de Rouen Can. 5, etoit alors dâs ion entière vigueur, par lequel 
ileftdefandn fous quelque prétexte quecefoitaux Moynesde pren- 
ne aucune Cure ut nulU Monacho T-arrochta regznd* commitatur. A inll 
fi faint Amable etoit Abbé , c'eft à dire Solitaire , & (upericur de So- 
; Maires , comm'etoient alors tous ceux qu'on appelioit Abbés, il ne 
c poiivoit être un inlpcâcur > ny un cenfeur public des meurs > ny 
1 a voir)ach:r£c de toute une Ville, tels que font & qu'etoiét alors les 
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Curés. Et Sidoine Ton Eveque étoit moins capable qu'un autre de 
fouffrir dans fon Diocezc un Abbé Conventuel Cure, luy qui 
dans la grande A iTcmblée tenue a Bourges pour l'Election d'un Eve- 
que de cette Ville, ou l'on s'en etoit remis a fon choix, dit. Itnt 
yeux pAsycus donner un tel , pour tye que , q*oy <\utl fo't hommt de 
gr*nd mer te , parce que ie le tuge plut propre a être ^bbê C Superifttr 
de Moynes cjù<t être Eyerue , ou Ecckjt<tfiiq*f. Non Epifopi -, fed po- 
ilus ^dbbatis complet Officium l 7. t.p, 10. L'Argument même qu'on 
apporte pocir prouver qu'il yavoit une Abbaye a ftiomdu tempide 
faint Amable ; & qu'il en etoit Abbé» en montre lafaufktè. Onfefett 
d'un endroit de l'Hiftoirc Manufcritc de fa vie, qui dit quefîint 
Prix » ou Prejccl luy donna l'Àbbayc de Riom , Ttrttto r ii Rtcom^m- 
Jls <yfbbatiam. Mais qui ne voit d'abord que c'eft une main groffic- 
ic& ignorante quia adjouté ces mots , puifquc faim Prix n'eftvcno 
au mode que plus de cent ans après la mort de St. Amablc,& qu'il fut 
aflafliné en revenant de la Cour deChilderic l'an 670. Cela rrempe 
che pas que cctcHiftoirc M.M. SS.nc foit d'ailleurs excelantc,& fort 
anciene. Mais ella'efté alterre , 8c corrompue en bien des endroits. 
Au refte il n'ya aucun lieu de do iter que ces mots de faint Gré- 
goire , fuit Am&bdisyitt Rjcomagenjts Tresbyter ne fignifi»m CutUt 
J{iom , comme le Perc le Coimc l*a très- bien remarqué An», frm 
ad *n % \ 43 Car c'eft une règle générale ches les Anciens Ecrivains 
Ecclefiuftiques que toutes les fois que ce mot Tiesbyter ou Uccrksii 
trouve joint avec un nom propre de Ville, ou de Village au Génitif, 
ilfîgnifie tou/ours ou un Fvcque, û c'eft une Ville Epifcopa1e,ou 
un Curé, G c'eft une PartoifTe. C'eft ainfi que chés le même Grégoi- 
re de Tours Sacerdas Arvew* Ecdefîœ , fignifie Evcfque deCleimont 
nommé alors ^rvernum. Car il parle de faim Ailyrc qui en etoit 
Eveque Vit. Tat, C. 1. Et au contraire quand il parle d*un nommé 
Nannin qui etoit Cure de Vicille-Brioudc appelle alors Vibriac, il 
l'appelle Tresbyter dernus Vih iacenfis Mirac L 1. Op % 4$.Toutdemc 
me S'uerdcs J^cw^ches St. Cyprien & autres c'eft le Pape ou l'Evefcjiie 
de Rome. Et au contraire quand St. Auguftin parle d' un ieunenom. 
me qui fut excommunié par fon Curé, il dit f 'opter perverfos mimi 
Tresbyter* fut Excammimicatus. Mp m 155. Ce terme de iW/w , ou 
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Sdterdosneh deïerminé que parla qualité du Lieu. Et quand le Pape 
Hilairc défand de mettre iamais deux Evcfques dans un même Dio- 
ccfe, ou deux Curés dans une même Parroifle, il fe feit du mot $a- 
CtrJos comme fignifiant l'un bi l'autre. Ne duo jtmul fini ïn Ecc/efia 
Sacrriotcs.Ëp^ ad sifcan.Tarrac, Le i i Concile d'Aix la Chapelle par- 
le même langage. Vmcuiqut Ecdefiœ juus provide*tur ab Epfiopis 
frabyter , ut perle eam ttnere po',(it.câii. 16.4». $$6. C'cfl la maniè- 
re générale de pa> 1er de tous les Conciles , & de tous les Pères. Et ie 
ne voy pis qu'ils nomment autrement un Curé que Trabyttr VitL 
frtikyter p'rbis. Presbyte' Tarrotbiar, on Tresbyter tout court Ctn. Lort- 
hn an. I102 Csn. 25 Agnh, tn. 506. ca». 13. NAr.net. u».8. Claicm an. 
I0y J. (<*». 4. in "ffC' d. Melen. an. i % t. £mt rit. (an. 9. Càrthag. I v (an, 
36. Sueffion. fui t'ipinc* CapuulJ.7. cap. 108. Hincmœr T- 1 fag 7 j 1. 
ion.Clmm \xfub ^1 ex. 3. an. \ i£-\ can. 15. Saint Athanafe dit que 
d^ns chaque village d"Eg\pteily avoit un Cure, fi g u li p*gi ("es 
Irtshytemhahent. Apol 1 Quand faint Grégoire 'e Grand raconte 
qu'un Eveque avoit depofé un de Tes Curés & inftitué un autre à 'a 
place, il dit. ^dUum in ioco nus Hic Ordinavit Prcsbyterum. I. 3. Bp. 
ij. Kc le fameux Canon qui ordonne de fe confeflera Paque a ion 
Curé dit 3 proprio Suerdctt , Le iv Conci'e de Tolède femble rendre 
rai/on de ce langage. C eft qu'on n'Ordonnojt point autrefois, com- 
m<n fait maintenant des Prf très fans Tilcre , mais (eu'ement pour 
dcfTervir les Parroifles. Et on ne connoifloit point alors ces grandes 
Communautés Ecclcfijfliques , & Monaftiques , toutes remplies de 
Precics que la dévotion & la'fpiritua'itc des derniers (îecles à intro- 
aiites.Fr. sbyt ri in Ttrwhiis Ordinantur. Les Evequcs ne conferoienc 
prcfque- Jamais l'Ordre (ans conférer le JMiniftere. Et Ordonner un 
hetre dans l'ancien ftyle.ee n'tft pas fe côiacrer fimplcmét pour luy 
donner pouvoir de dire la Méfie , mais luy donner Tiltre , & l'infti- 
tuerdans le gouvernemé» d*une Eglife.Toutc ordination faire autre- 
ment etoit nu lie fine Tuulo f*£fa Qram atio rsulU h^bemur Cou. Jlat et» 
An. ioy ç. Can. 15, 

A l'occafion de ce mot , V ci 'Rjcomsgenfis , un certain T^rWdans 
un méchant livre qu'il a fait ; ut les Cttgines de Chrmcntjs ous infulte 
prêt ndant par la , que du temps de Gitgoire de Tcms Riom n'etoit 
qùun Village. Mais il n'y entend rien, Car dans le ftyle de ce Saint 



Auteur Victti RUomtitnÇis ne Planifie pis te Village, mais le Terri- 
toire , & le Pais qui eit a l'entour de H iorn , comme Vicus <s4>âtyi~ 
y>e»fis,hi T*gus K m nfis ches le même Auteur. Môac.l 4 cap. 17 fr 
i^-ne figttific pas U V.llage d 1 Angers, c 1 1 Vdhge deXj-eims puifque 
certainement c Violent de g andes V illcs en ce temps 'a , mais bien 
h pais qui ctoit de la dépendance , 5c dans le voi finale de cesdrux 
Villes ihuius yrbii Terrtterium , commil s'explique chtp, 18. Ainfi 
quand il a dit Fu t ^mibihs Viù J{icm 'genjt ■ Treshyter^h vou- 
lu faire entendre que St. Amableetoit le Paitui & le Curé non f vu 
Iem--nt de Riom, mais de tout le pais qui eft a l'entour Tenitorii Rjw* 
migc*ifîs , comme parle (a vie. Et en efF^t la Cure de iviom s'étend 
encore aujourd'huy comm'alorsa unr grande licuc dans le Marais, 
D'ailleurs , Viens , ches les Auteurs Ecclcfuftiques lignifie propre- 
ment une Eglife Baptilmale ,& Panoiffialc jCoœm'oà voit clans le 
Canon 4S. du Concile de Meaux Tan 84*. 1 1 ntmeT'tsbytererumbif. 
tirant prtfjumit , nfi in $?tcis , rj- Ealtfus Btf>tijm*l b»s ficut fm 
Canznum do-Ct œfttorit&s. Et Jfici autoritatcmjhim , O* p jtyikgU déitèf 
£?* tattqud retintaut* Ainft quand Grtrgoire a du que St. Amablefut 
Curé du J^icus de Riom, c'en; la même chofe que s'il avoit d «-qu'il 
1 etoît de I Êglife Bapufmale de Riom , & qu'il ctoit le Titulaire de 
St. Ican , côme ie le fuis aujourd'huy Car il y a preuve que prrfquc 
tous les Bapti flaires de ce tempslaetoient côfacrésa St. lean Baptifte, 
& pottoient Ton nom » & que ce fut faint Amable qui fit bâtit faim 
Jean de Kiom pour mettre en meilleur ordre le Baptiftaire. Or Riom 
bien loin d'être alors un village ctoit une desy. grofles Villes(GMr. 
tes) qui compofoient la Duché d'Auvergne de Viclorius. Greg, ftt, 
T*tr. tap. 3 . Car comment trouver iept Cités en Auvergne , fi Riom 
n'eftoit pas du nombre! 

* Mon Collègue dam h Cure de Rjom % Vn Tilnc de l'an 119 5 qui 
cfl: une TranfaérJon entre les Abbé 6C Religieux de Riom avec Ceux 
de Monc fous Philippe Auguftc ne nous donne a tous deux que la 
qualité de Chtpehms, Cupe'Lxnus fintfi Io*»nis , & C"p(lhnus )tn$ 
tsimihilis. Il ne faut pas sVn étonner. On n'appellou- guère en ce 
temps la les Vicaires Perpétuels autrement que Chipeiatns , pour les 
distinguer des Curés Primitifs. Ceft ainfi que dans le nie me Tiltrc 
Le Curé de Tompi^n*c eft appelle dtfttUmut TwpmUch Le Concile 
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k Chefter (Exonhm ) fan 1 1 87* les pomme aiofi. &fi fiwit Tarn- 
thtv.us dmifs CtpdU a Motrice Et défia de^tndentii, eut CafelU a fuis 
Tsnockuwf fimihmft&iuimw imythdi hovorem. Ccnc. Angl. T. i-p<*g. 
593. On voit cncoie aujourd'huy que dans les Chapitres qui font 
Curés pnmiiifle laine Sacrement n'eft point fufpcndu , & les fon- 
dions Curiales ne fe font iamais dans la Nef, ny dans le Cheur des 
Chanoines, ny au Maître Autel cie la giande Eglife, mais bien dsns 
des Chape I e^ detaebécs,& Joignantes a la grande Eglife. Tel tft 
faint ) an de Riom. Il cl! mtrafcpta Modifier 11 , comme dit la Bulle, 
Le faint Sacrement y a toujours < té &c y cft encore iufpcndu j & on 
yatoujou-s tait les principales fonctions curraics,qui font leB.iptemc, 
&lc Mariage. Cela cft tout a fait du gcuft de l'Antiquité corrm'oji 
peut voir dans faint Paulin Ef. iz. 5c dansGregoi'.c de Touis. /. 10. 
* En Italie, A Brioude , 6c a faint Paulien , qui ctoït /adis le Siège 
ïpfcopal du Vclay , le fcul Curé de (aint Jean baptife. Cela fe praii- 
(jucicauiiî autrefois a Poitiers, &. <c fait actuelement auPuy, & a Bor- 
deaux. Ce font des reftes précieux de l'ancicnc Difcipline, qn'on * 
grand tort de reformer. Car il n'y avoit autrefois dan? chaque Ville 
Epifcopalc, & autres , quelques grandes qu'elles fuflent, qu'une 
feule Fontaine Sacrée j ou lEvcque dans les Villes Epifcopales , ÔC 
lcCurè dans celles qui ne l'ctoient pas , baptifc/it. Uoycs le Concile 
dcPavie un 855. c«n. y, qui parle de plufieursParroifïcs reunies fous 
un même Baptiftere , Se le 1 1 de Vernon can* 7. & iur tout Grégoire 
de Tours qui ctoit natif de Riom,& qui félon quelques-uns parle du 
B^ptiftcrc de de Riom /. dtgl corf. c*f* 4 9 . Mais il cft auivé dans la 
fuite du temps que les Evefqucs en fe déchargeant du foin de bapti- 
fef, quietoit devenu onéreux par la mjltitudc des Croyants fur va 
Prêtre Titulaire , comna'i's s'etoient déchargés du Sacrement, de Pe- 
nitarec fur vn Pcnitantier en titre d'Office , ils ont peu a peu érigé 
lcBaptifteredcs Villes Epifcopales en Bénéfice fimple , ou tout au 
moins non Cure , comme au Puy ; au lieu que dans les Uillcs non 
Epifcopales le droit de baptifer a toujours demeure au premier .& au 
plus ancien Curé. Et ic defîe de trouver un fcul exemple d'une Uille 
no Epifcopalc, ou cciuy qui à le Baptifterc ne foit pas Curé. Cete di- 
stance 8c diflifiction n'eft pas yenut dansl'cfpris à ce grand Compï- 



i, 



latcur , & Polygraphe , îe Gratîcn de ce Siècle, le Père Thomaflin, 
ÇJuem mea nom totum Bibhothcca câpit- M Art. Epigr % Et c'eft ce qui cft 
caufe qu'il a crû avec Fagnani , & Rebnffe que toute EglifeBaptif- 
malen'etoit pas Cure. Certainement ils ont raifon , s'ils n'ont enten- 
du parler que des Baptifteres des Egîiles Cathédrales. Mais s'ils y ont 
au/îî compris ceux des Villes non Epifcopales. ie ne crains pointde 
di'c que ces grands hommes fa-font trompés. Il n'y a que l'tgliïe 
Grecque, ou cela foit vray j depuis que le Concile in TthUo parle 
canon 31. & l'Empereur Léon le Sage par fa Noveile 4-& 15.0m 
convercy. pour-ainli dire, tous les Benétiers dCi fc'glifes Grecques en 
Baptifteres, en permutant même a toute forte de prêtres de baptifer 
dans toute forte d'Oratoires domeftiques » Chapelles, Monafteres, 
Eg'ifcs Collégiales ôc autres. Mais c'eft un renverfement manifeflc 
de l'ancienc Difcipiine. L'Eglifc Latine a toujours demeure fermée 
les Saints Canons y ont toujours defandu de baptifer autre pattque 
dans les Eglifcs Pauroiflîalcs , & qui (ont Cures , Hebts , comme dit 
le Concile de Mcaux I»n 845. Ctnon. 4S.&.ccluy de Pontigoysen 
Beauce/'** 876 ca»o». h Le mot de Bapttjlcnum ches les Anciens 
ngnifîe proprement une Cure de Village , & une EglifcParroifliaic 
ou il n'y a pa> d'Evcché. Uoyés Sidonius Epi/}. 1 j. / 4- & k G'i-ffaii* 
de Mr DuCangc. Lorfquc Flodoard dans ion Hiftohede Khcioi 
veut parler des Cures & les distinguer des autres Preftres duClcrge.il 
les caraderife par ce mot, fresbyteri qui Titulus Baptijmaltsttmt 
/. t. tdp, 19, Le PereThomaffin, en qui la grande érudition &iapo- 
lymathic brouille quelquefois ics idées, allure dans un endroit que 
non feulement tous les Prêtres Titulaires des Baptifteres croient au« 
trefois Curés , mais même qu'ils ètoient tous Arch ; pretrcs,&b 
premiers Cures du Paîi. Dijc.jmrt. m/, i.rè. g. n 06.3. Enfin quelque 
perquisition que i'aye pu faire , ic n'ay pu d'eouvrir aucun Bipufte* 
re qui ne foit originairement une Eglife Parroiffiale , ou cathédrale 
que le fcul Château de Polignac. Car il eft vray qu'il y a des Font» 
Baptifmaux , ou le Pape Vibain 5. a permis aux Seigneurs deceic 
Maifoo de faire baptifer îeur Enfants fans les porter àlaPatroiflèj 
grâce que le Pape Zicharie ne voulut iamais accorder à Pt pin le 
Bref pere de CharLmagnc pour une E^ Hic de Moy nés qu'il avoit 
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bâtir Ep. Z<tch. ad Pip. Cap i^ Mais il ne Tant pas s'étonner de cete 
concc/îïon fi privilégiée , c'eft qu'Urbain etoit né VaiTal du Vicom- 
te de Poligniac .comm'il l'auouë luy même dans une lettre de recom- 
mandation qu'il écrivit pour Armind de Poligniac au KoyCharles 
V. die le Sage. Ego ejumdr.m V.ffJlus eius. Le Père Sirmond la cite 
rlasfes Noteb fur Sidonius in Ep. 6. 1. 4. pour Te mocquer de Savaron> 
qui croyoir, à caufe de la conformité du nom , que la Mailon de 
poligniac venoit de celle d'Apoliinaris Fils de Sidoine & de Papia- 
riil/e Fille de l'Empereur Avitus. Il fait remarquer qu*Uibain v. 1 ap- 
pelle Vicecomitem Todomn'u(i> &L non pas Toliniai^ Ce Pape éioit de 
la Maifitn de Crijac fondue dans s\rure. Or Grifac relcvoit alors des 
Seigneurs de Poligniac. D'ailleurs c'eft le Curé cic la Parroiflcqui à 
laUefduBaptiftere , & luy feul a droîtd'y baptifer. 

* Tar fie s artifices, qui confiftent à ne m'adrefler iamaîs , comme 
fcfoient fes PreJece(Teurs , les certificats de publication, mais à les 
envoyer à mon infçeu en droiture aux Curés étrangers» 

* Trcublè fit lurifdiÛion. L'Inftitution » ou Provifion du Prieuré- 
Cure de St. Jean Piioratus Curatus Ecdejia Tarrochialis Sti. Io*nni$ 
donnée fut la Prcfentation de l'Abbé de St Amable l'an 1417.» cmU 
lelmus de Momitio par Martin de Charpaigne Eveque de Clermont,& 
Chancelier de France fous Charlc vu, que i'ay faite compulfer avec 
mon Regalifte , luy donne droit d? Excommnnier tous (eux, c* teUes qui 
troubler tut directement ', ou indirectement fa Zurifidifl icn t de quelque tju*/i~ 
tê qu'ils [oient. Ou s'expofe Maître Fouet» Sans doute qu'il fe repofe fut 
ma modération , & fur 1 amour qu'il feait que i'ay pour la paix » que 
ie prie Dieu de luy infpirer,arln qu'il puifTe dire ce qu'un grand Pape 
écrivit un iour à un de nos Evequcs de Clcrmôt Je prefefle hautement $> 
pé>licueme%t , KP 9 ieteux que toute la 7 erre fâche que mon infant ion ef 
dt vivre en paix a\ec mes Confères y ejrde ne lenrfufiter i*m*ts autu* 
procès *, mais quautonfraire ie defire de les ftrvir , & de les confoter d*ns 
leur peines. Tr fiten omnhm Confia erdo'tbus meis , uhicfue ternrum , tue 
aiinoremfottuty ejr confch'orem eorwn e(fe y quant contraditfênm, Bened* 
11. adSteph. Chrom. Eptfç. tn Cône. Lemoyiç, an. 1 034. 

FIN. 




